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À la rasbalha

 

 

— La putain de sa race ! Qu'elle aille sucer les os de ses morts ! Si je la retrouve… 

Je lui cloue le bec.

— Ta gueule, Pébron, tu me fatigues !

Il proteste.

— Mais…

Il devrait pas… j'ai les boules. 

Je cogne sec. Un coup au niveau du ventre, il se plie en deux et s'écroule doucement le long du mur en gémissant.

— J'ai dit ta gueule ! Et j'aime pas me répéter ! C'est à cause de toi qu'elle a filé cette salope… si t'étais pas encore empégué {1} du matin au soir…

Je suis réellement en rogne. Il essaie de me convaincre.

— Non, je te…

Non ? Putain, je vais lui éclater la tronche à ce moins que rien ! J'arme ma jambe. Il se protège le visage avec les mains. Mon pied retombe à terre. Il me désarme, ce pauvre jobastre. Il est réellement pitoyable, j'éclate de rire. 

— Ho con à la voile !

Il me jette un regard étonné, il s'attendait au coup vicelard dans le bedelet ou pire dans les roustamboffis. Parce que… C'est pas la première fois que je lui fous une bonne rouste. Pourtant, c'est un ancien poids léger. Mais son passé de boxeur, ça date, et puis… moi j'ai l'énergie, la jeunesse… et lui le pastaga. 

— Allez, relève-toi fada…

En s'appuyant au mur, il m'explique.

— Je t'assure, je comprends pas… J'ai bien fermé le mobil-home à plusieurs tours de clef, j'ai l'habitude… comme tous les soirs ! Je me souviens parfaitement… et je bois qu'après le boulot. J'ai bien retenu la leçon, t'en fais pas ! La grisette était parfaitement enfermée dans sa cage.

Il mime la fermeture d'une serrure imaginaire.

— À double tour ! Mais ce matin, quand j'ai voulu lui ouvrir pour l'amener chez Amed, au hammam, pour la laver… pfuit ! 

Il étend ses bras, ressemble ainsi à un gros gabian au nez rouge. C'est à cause de son pif qu'on l'appelle Pébron. Parce qu'il est rouge comme un poivron. Je me moque de lui.

— Ouais ! Et puis… Pfuiit !

Je me moque de lui, mais je réfléchis. J'ai des responsabilités, et là, c'est un coup dur pour moi. Un manque à gagner certain, les routiers l'aimaient bien. Tout marchait comme sur des roulettes, une gamine que j'avais enlevée à ses parents, une tante à qui on l'avait confiée… ou un oncle, je sais plus. Au départ elle voulait rien du tout, mais une bonne paire de mandales, un chatouillis du rasoir sur les seins, et c'était parti comme en 14 ! Je soupire.

— Que des emmerdes ! 

Sinon, elle connaissait dégun à Marseille, elle arrivait directement de Corse… Même le flic du coin, Morandi, un poulet marron, m'avait pas fait d'histoire. Au début, il avait un peu couché avec la mistonne, comme ça, par vice, puis il s'était lassé et avait demandé une petite redevance. Moi, j'avais intérêt à la lui donner, il faut bien que tout le monde vive ! La Terre entière était contente…

Et s'en foutait !

C'est notre force à nous… Imaginez un instant que les vertueux s'en mêlent ! Brrr ! J'en ai froid dans le dos. Heureusement que les hommes sont égoïstes, qu'ils ne pensent qu'à eux… Et puis ils sont trouillards. Enfin pas tous, parce qu'un héros a sûrement aidé la petite Corse à s'escaper.

— Ouais, je me demande qui…

C'est sûr qu'elle n'a pas ouvert la porte toute seule, il faut que quelqu'un l'ait fait sortir. 

— Bon, allons boire un coup.

Pébron m'a dérangé en plein rami, pour me raconter la fuite de ma pute, c'est surtout ça qui m'a mis en rogne. 

J'ai soif. 

Il faut dire que la journée est déjà chaude, le cagnard cogne. Le mois de juin se termine, l'été va être chaud.

— Chus estransiné !

Nous rentrons au bar, « Chez les Deux Frères ». 

Mon Q.G. 

Cet établissement est situé sur la place de Lenches, en plein quartier du Panier. C'est là que les Grecs ont dressé l'Artémis qu'ils trimballaient avec eux depuis une île de Méditerranée.

Du comptoir on aperçoit, entre deux immeubles « Pouillon », du nom du célèbre architecte, un bout du vieux port, un coin de mer. Un fin voilier en bois déploie ses voiles blanches… moi, ce n'est pas ce genre d'embarcation qui me plaît. Je suis un homme moderne, je veux un gros cabin-cruiser. Un de ceux que l'on voit amarrés en face de la criée. Ils ne sortent jamais au large, tellement les gens à qui ils appartiennent s'en foutent.

— Deux jaunes !

Le patron, Amédée, l'éternel mégot au bord des lèvres, nous balance d'un coup de poignet expert les consommations typiques. 

Hop, les verres à momies glissent sur le comptoir. Les glaçons sont servis directement de la carafe en métal, puis une lampée d'alcool, le reste est laissé à l'appréciation de chaque consommateur. 

Le reste, c'est l'eau. Chacun en verse à son goût. Certains, assoiffés le veulent noyé, avec un moulon d'eau, d'autres…

Je bloque le geste de Pébron qui veut se l'envoyer complètement pur.

— Non ! Oh fadoli ! On doit garder l'esprit clair ! 

Il arrête son geste.

— Avec de l'eau ! 

Et je lui remplis son verre d'autorité. Il me regarde d'un air attristé, mais ne dit rien. Il fait bien.

— Réfléchissons ! Quelle est la salope qui m'a joué ce tour d'enculé ?

Sûr que chus pas aimé. Souteneur n'a jamais été un métier où les témoignages d'amour affluent. Pourtant si on y regarde bien, de l'amour on en donne… on est même comme qui dirait, des spécialistes… Je souris malgré moi.

— On s'en fait un autre ?

Pébron s'est déjà envoyé son apéritif. Je réponds sec.

— Non ! Et tu la fermes. Je réfléchis.

Qui a osé se mettre en travers de mon chemin ? Je vais lui faire passer le goût de l'aïoli ! Je soupire. Encore faut-il que je le trouve. Par où commencer ?

— Excusez-moi…

Un petit vieux s'est planté à un mètre de mes pieds, la casquette vissée sur le crâne. Il tient en laisse un immonde chien qui doit friser les cent-deux ans, rasqleux, à moitié aveugle. 

Pébron s'interpose.

— Qu'est-ce que tu veux l'ancêtre ?

Sans se démonter, le vieux lui jette :

— Je veux parler à… lui !

Il me montre du doigt. Moi ?

— Putain la journée commence bien !

Encore un emmerdeur ! Je bois mon pastaga en lui tournant le dos. Sa voix parvient jusqu'à moi.

— Vous z'avez pas perdu un truc ?

Quelque chose dans son ton me fait réagir. Je ne vois pas ses yeux, il porte une paire de lunettes de soleil comme on en faisait dans les années quarante. Il sourit et rajoute.

— Dans la nuit. Quelque chose auquel vous tenez ?

Pébron, qui vient à peine de comprendre, s'esclaffe.

— Con à la voile !

Il chope le vieux par le col et le soulève en l'air.

— Kaï !

Le cleps s'étrangle au bout de la corde. Le vieux laisse aller, pas impressionné pour un sou, il produit un bruit de désapprobation avec ses lèvres, m'espinche. 

Du genre…

— Tsi, tsi, tsi… 

Moue excédée.

— Vous feriez bien de dire à Pébron de me reposer…

Celui-ci a le pif qui devient encore plus rouge, presque violet. Il accepte que moi je l'appelle comme ça, d'ailleurs il n'a pas le choix. Mais il n'aime pas spécialement ce surnom. Il hait ce pif qui reste écarlate, alors un surnom !

Je le comprends. 

— Allons…</
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